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Éditorial

« On ne naît pas père, on le devient ! »

Chers amis,

« On ne naît pas père, on le devient », 
nous dit le pape François en parlant de 
saint Joseph (Patris Corde n°7), qui a dû 
apprendre à être père, pas après pas. 
Il s’est mis à l’écoute du Seigneur avec 
confiance et a su s’adapter aux difficultés 
et aux imprévus, malgré les angoisses 
et les incertitudes : voyage à Bethléem, 
manque de place à l’auberge, fuite en 
Égypte, disparition de Jésus à 12 ans... 

En tant que père adoptif, Joseph a 
une relation privilégiée avec Jésus, il 
l’accompagne, le voit grandir « en sagesse, 
en taille et en grâce » (Lc 2, 52). Il est pour 
lui « l’ombre sur la terre du Père Céleste. Il 
le garde, le protège, ne se détache jamais de 
lui pour suivre ses pas. »  (P. C. n°7)

De la même façon, les prêtres, appelés 
à exercer une paternité spirituelle, ne 
« naissent » pas pères le jour de leur 
ordination sacerdotale. Ils le deviennent 
petit à petit, au contact des personnes 
qu’ils accompagnent sur leur chemin, en 
particulier dans les moments clés de leur 
vie. Ils sont là pour nous aider à grandir 
dans notre vie spirituelle et humaine, 
nous guider vers Dieu, nous soutenir 

dans nos épreuves, nous conseiller, 
nous écouter avec bienveillance. En 
nous communiquant la miséricorde et la 
tendresse de notre Père Céleste, ils font 
eux-mêmes l’expérience de la paternité ; 
saisis de compassion et de tendresse, ils 
reçoivent peu à peu un cœur de père.

La paternité est un chemin d’appauvrisse-
ment, de dépossession de soi, le chemin 
des Béatitudes, pourrait-on dire. Comme 
saint Joseph, nos prêtres sont bien 
souvent « l’homme qui passe inaperçu, 
l’homme de la présence quotidienne, 
discrète et cachée, un intercesseur, un 
soutien et un guide dans les moments de 
difficultés » (P. C. - introduction). Notre 
monde et l’Église ont bien besoin de cette 
figure paternelle qui nous rend libres et 
nous conduit à la vie. Prions donc le Père 
de nous envoyer des prêtres au cœur de 
père !

P. Jean-Uriel Frey 
Responsable général  
des frères 

Agenda
 JUillet  2021
u  Camps d’été : Adomini (11-13 

ans) et Adodei (14-17 ans).  
Infos sur esperance-jeunes.org

u  9 - 18 juillet : Chemin de saint 
Jacques - 1er tronçon : 200 km  
(18-28 ans)

u  11 - 18 juillet : Session Tennis et 
prière en famille à Nay

u  29 juillet - 6 août : Festival des 
jeunes à Medjugorje (18-30 ans) 

Août 2021
u  2 - 6 août : Pèlerinage à Lourdes 

“Je suis l’Immaculée Conception”

u  11 - 15 août : Festival des familles 
“Moi et ma famille nous servirons 
l’Éternel” à Nouan-le-Fuzelier 

u  14 - 21 août : Retraite Mer et 
prière (18-35 ans) aux Sables 
d’Olonne

u  21 - 28 août : Retraite Mer et 
prière (35-55 ans) aux Sables 
d’Olonne 

u  23 - 28 août : Festival jeunes 
Open Heaven (18-30 ans) “Ose la 
Confiance”

Pour être régulièrement informé, 
vous pouvez consulter notre site ou 
vous inscrire à nos newsletters sur :

beatitudes.org

lettre
des frères

ÉtÉ 2021

Les enfants et les jeunes orphelins du foyer de Tân Thong au Vietnam
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témoignage
« Une relation de confiance mutuelle »
Cela fait presque deux ans que Pascale fréquente la Communauté des 
Béatitudes et est accompagnée par le père Jean-Maxime. Elle a accepté 
de nous partager ce qui se vit dans cette relation spirituelle.

« Celui qui plante n’est pas important, ni 
celui qui arrose ; seul importe celui qui 
donne la croissance : Dieu » (1 Co 3, 7). 
Jésus eut Dieu comme Père et saint 
Joseph comme protecteur. telle est la 
paternité que je vis : elle ne se substitue 
pas à ma relation au Père mais m’aide sur 
mon laborieux chemin vers la sainteté.    

Au cœur de cette relation réside une 
confiance mutuelle. La confiance de 
l’enfant au père, qui court, tombe, 
apprend et rit. Et la confiance du père à 
l’enfant, qui le laisse libre tout en veillant 
à ce qu’il soit tourné vers Dieu et ne se 
perde pas.   

Pour vivre une telle relation filiale, il faut 
laisser l’amour divin l’habiter, l’animer et 
la sanctifier malgré nos imperfections. 
Étant accompagnée par un frère prêtre, 
je vis la grâce de me savoir portée à l’autel 
auprès du Christ, comme l’exprime sainte 

Thérèse de Lisieux, et je découvre la 
beauté du sacerdoce. Quelle vocation que 
de donner Jésus à toutes les âmes et de 
donner toutes les âmes à Jésus !

Ce lien filial est pour moi source de joie, 
pure et simple. Loué soit Jésus !

u Pascale (Belgique)

Vocation

La paternité dans l’accompagnement  
vers le mariage

Nous sommes Catherine et François, 
mariés religieusement depuis janvier 
à Giroussens, dans le tarn.

François : Le père Michel a d’abord 
été mon conseiller spirituel et malgré 
une situation difficile, il m’a aidé à 
me sentir toujours aimé de Dieu et 
de l’Église, en acceptant ma réalité 
telle qu’elle était. J’ai eu la chance 
de rencontrer Catherine, aujourd’hui 
mon épouse. C’est le père Michel qui 
nous a accompagnés pendant les deux 
années de notre cheminement.

Catherine : Il a été d’une oreille si 
attentive  : très à l’écoute de nos 
parcours, de nos attentes, de nos 
questionnements. Son regard sur qui 
nous sommes tous les deux, avec nos 
différences en particulier, a permis 

de faire la lumière sur les sujets 
importants à aborder et à travailler. 
Cet éclairage nous a aidés à cheminer 
ensemble, dans la confiance. Il a été 
un guide dans notre discernement 
jusqu’à notre engagement dans le 
mariage, nous donnant des conseils 
précieux et des outils nécessaires 
pour avancer ensemble, notamment 
par de bonnes lectures.

François : Le père Michel a été 
déterminant dans notre engagement. 
Parce qu’il nous a accueillis, compris, 
et a su donner sens à notre rencontre, 
il nous a partagé l’Espérance. Agissant 
comme un véritable Père, il nous a 
permis de nous rapprocher de Dieu. 

u Catherine et François, 
Giroussens (tarn)



3

Mission
« Il a éveillé en moi une nouvelle 
espérance ! »

À Zug, en Suisse, le père Klemens accompagne de 
nombreuses personnes en deuil. Diana témoigne de son 
expérience.

Lorsque j’ai commencé à travailler comme secrétaire, 
je n’étais pas du tout pratiquante. J’ai certes grandi 
dans la foi catholique, et mes parents m’ont trainée 
à l’église lorsque j’étais enfant, mais je trouvais cela 
mortellement ennuyeux et peu crédible.

En 2004, ma mère est morte brusquement. Cela m’a 
profondément affectée. Le père Klemens l’a enterrée 
et a honoré sa mémoire lors d’une messe d’adieu 
très émouvante pour moi. Au travers de nombreux 
échanges, il a éveillé en moi une nouvelle espérance 
malgré cette absence douloureuse. Par la suite, je suis 
allée souvent à l’église à la Communauté des Béatitudes 
pour prier, et c’est ainsi que je me suis rapprochée des 
frères et sœurs. Je sentais qu’ils vivaient leur foi de 
façon authentique, sincère et conséquente, mais qu’on 
pouvait aussi s’amuser chez eux.

Aujourd’hui, je suis très engagée dans ma paroisse. Ma 
foi, je ne l’échangerais pour rien au monde !

u Diana, Zug (Suisse)

4  questions  à...
P. Jacques Philippe 
Nous avons rencontré le P. Jacques Philippe 
à l’occcasion de la publication de son nouveau 
livre sur la paternité spirituelle du prêtre. Il a bien 
voulu répondre à quelques-unes de nos questions.

Pourquoi la paternité du prêtre est-elle importante ?

Aujourd’hui, les gens sont désorientés et manquent de 
repères pour affronter la vie. C’est pourquoi, ils ont besoin 
de rencontrer des témoins de l’amour inconditionnel de 
Dieu pour eux, et aussi d’un père qui les encourage à devenir 
vraiment eux-mêmes, à avancer avec confiance et vérité sur 
les chemins de la vie.

Peut-on encore appeler un prêtre « Père » ?

Oui, bien sûr. Ces derniers temps, il est vrai, un fort soupçon a 
été jeté sur la paternité des prêtres. Mais il y a de nombreux 
témoignages de prêtres qui exercent avec générosité leur 
ministère et sont reconnus par les fidèles eux-mêmes comme 
de vrais pères.

En quoi consiste cette paternité ?

La grâce propre du père est de communiquer à l’autre une 
certaine sécurité intérieure, faite d’une double certitude : 
celle d’être aimé et celle de pouvoir aimer à son tour, et ce, 
malgré ses fragilités. Le père nous aide à ne pas nous laisser 
enfermer dans nos limites : infantilisme, égocentrisme, 
superficialité, peurs…

Être père, c’est permettre à chacun d’entrer dans sa vraie 
personnalité, sa mission unique, tout le contraire de 
s’approprier les personnes, les dominer ou les contrôler.

Si le prêtre est un homme de foi et de prière, généreux 
et désintéressé, peu à peu une grâce de paternité se 
développera en lui, et à travers l’exercice de son ministère, 
il transmettra à chacun la bénédiction de Dieu : « tu es mon 
enfant bien-aimé, en toi j’ai mis tout mon amour ! »

Peut-on aider nos prêtres à devenir pères ?

Devenir père n’est pas facile, cela demande une grande 
générosité et un complet oubli de soi. Il s’agit de vivre pour 
celui qui nous est confié, de l’accueillir tel qu’il est et de 
renoncer à toute volonté de possession.

C’est pourquoi, il faut prier pour les prêtres. Et aussi recourir 
à leur ministère sans attendre qu’ils soient parfaits. En fin de 
compte, ce sont les enfants qui éduquent les parents ! C’est 
dans la mesure où il est sollicité par les fidèles (prédication, 
sacrements, accompagnement…) que le prêtre pourra peu à 
peu donner le meilleur de lui-même.

La paternité spirituelle du prêtre
Un trésor dans des vases d’argile
P. Jacques Philippe
EDB - 150 pages - 14,50 € 

Commander sur : librairiedesbeatitudes.com

Il est plus que jamais nécessaire 
que des hommes, notamment 
les prêtres, soient des images 
de la forte et douce  
paternité de Dieu.

P. Jacques Philippe, 
“La paternité spirituelle du prêtre”
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Contact
Communauté des Béatitudes

Contact Donateurs
60 av. du Général Compans

31700 Blagnac

Tél. : 07 49 00 71 89
beatitudes.org

Patris Corde
« Chaque fois que nous nous trouvons 
dans la condition d’exercer la 
paternité, nous devons toujours nous 
rappeler qu’il ne s’agit jamais d’un 
exercice de possession, mais d’un 
“signe” qui renvoie à une paternité 
plus haute. En un certain sens, 
nous sommes toujours tous dans la 
condition de Joseph : une ombre de 
l’unique Père céleste qui « fait lever 
son soleil sur les méchants et sur les 
bons, et tomber la pluie sur les justes 
et sur les injustes » (Mt 5, 45) ; et une 
ombre qui suit le Fils. »

Pape François, Patris Corde, à l’occasion 
du 150e anniversaire de la déclaration de 
saint Joseph comme patron de l’Église 
universelle.
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ordinations

“Rencontre avec deux nouveaux prêtres !”

Frère Pierre-Marie (à gauche) et frère Jean-Baptiste (à droite) et, ont été ordonnés prêtres 
le 9 avril au Vietnam. Ils nous partagent leur joie nouvelle.

Prendre soin des orphelins et des enfants 
handicapés est une noble mission de la 
Communauté. Ce travail me permet, 
en tant que prêtre, de manifester mon 
amour spirituel paternel à l’exemple de 
saint Joseph. En effet, il a parfaitement 
rempli son rôle de père adoptif de Jésus. 
Il continuera à prendre soin de toute 
l’humanité, en particulier de toute l’Église 
du Christ. Je suis très heureux de partager 
ce ministère avec lui ! 

u P. Jean-Baptiste de l’Agneau

La douceur et l’humilité de saint Joseph 
ont permis au salut de Dieu en Christ 
d’atteindre toute l’humanité. En tant 
que prêtre du Christ, je veux aussi 
coopérer à ce plan de salut, en particulier 
pour les enfants pauvres, orphelins et 
handicapés en les accueillant, écoutant, 
accompagnant et en faisant d’eux de 
bonnes personnes à l’exemple de saint 
Joseph. Avec lui j’accueille ces conseils : 
« Sois le pasteur de mes brebis » et « ma 
grâce te suffit ».

u P. Pierre-Marie de Jésus

témoignage
Éduquer selon le cœur de Dieu
Depuis  deux ans , 
j’ai la responsabilité 

d’un foyer d’étudiants près de Saïgon. 
Cette année, nous en accueillons 27. 
Ils vivent avec nous pour suivre leurs 
études à l’université, mais aussi pour 
approfondir leur foi et discerner leur 
vocation. C’est un vrai défi pour moi, car 
ce n’est pas un travail facile. Il faut à la 
fois être rigoureux, patient et plein de 
miséricorde envers eux.

La plupart des jeunes aujourd’hui sont 
très accros aux jeux sur internet. Bien sûr 
et avec l’accord des parents, ils n’ont pas 
le droit de jouer en dehors des temps de 
détente. Mais je les surprends souvent en 
train de jouer quand cela n’est pas permis.

Je les reprends lors des rencontres 
personnelles que j’ai avec eux. Je trouve 
que ce sont de bons garçons, ils ont de 
belles âmes. Dans la discussion, j’essaie 
de les faire grandir. 

Pour former un jeune, il faut beaucoup 
de patience et plein d’amour. Ainsi le 
Seigneur les transforme peu à peu selon 
son cœur !

u P. Alphonse-Marie, Vietnam

Partager
« Après Dieu, le prêtre c’est tout » 
disait le saint curé d’Ars. Cela 
signifiait pour lui le « sentiment d’une 
responsabilité sans bornes » à l’égard 
de ses paroissiens, comme le disait 
le pape Benoît XVI (Lettre du 18 juin 
2009 à tous les prêtres).

Si la Communauté des Béatitudes 
consacre des années à former ses 
futurs prêtres, c’est que chacun d’entre 
eux est en vérité un grand « trésor » qui 
doit peu à peu se façonner dans des 
« vases d’argile » : le défi est grand, mais 
à la hauteur de l’enjeu. 

Merci encore pour votre précieux 
soutien sur ce chemin si important !

u Frère Moïse, économe général

ordination sacerdotale
Le frère Jean-Paul du Christ Rédempteur sera ordonné prêtre le 26 juin à Libreville 
(Gabon).

Nous le confions à votre prière ainsi que tous les futurs ordonnés 
dont nous ne connaissons pas encore les dates à ce jour !


